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250 GINO LORIA

I. — Débuts d'une carrière.

1. — Jacques-Charles-François Sturm naquit à Genève le
22 septembre 1803, fils de parents protestants originaires de

Strasbourg. Dès son enfance il montra des dispositions
extraordinaires pour les Sciences comme pour les Langues, la
Littérature et l'Histoire; toutefois, à mesure qu'il avançait en âge,
il s'adonnait de préférence aux sciences; en conséquence,
lorsqu'en 1818 il quitta le Collège pour passer à l'Académie de
Genève, il se rangea parmi les élèves de Dufour 1 et de L'Huillier 2,

qui ne tardèrent à découvrir dans le nouvel étudiant une intelligence

d'élite. La mort de son père (1819) l'obligea, quoique bien
jeune, à consacrer une partie de son temps à l'enseignement
privé pour aider sa famille dont il était devenu, comme fils aîné,
le principal appui. En 1823, il entra comme instituteur dans la
famille de Broglie, avec laquelle il se rendit à Paris. Ce séjour
dura seulement une année; mais à Paris il revint un an après,
en compagnie de son ami d'enfance Daniel Colladon, avec lequel
il passa, en communauté de travail scientifique, la période
1825-29.

2. — Mais, même bien avant cette époque, il avait commencé
à se faire connaître des géomètres par sa collaboration aux
Annales de Mathématiques de Gergonne. Cette collaboration
consistait au début dans la résolution de questions proposées;
et c'est dommage" que le système du directeur de rédiger à
nouveau les communications de ses correspondants en mêlant bien
souvent les résultats analogues provenants de sources différentes,
rende difficile de connaître exactement la portée des contributions

de chaque auteur. Cette remarque trouve tout de suite
son application dans le premier article portant l'a signature de
Sturm [1], où se trouvent fondues, pour ne pas dire confondues,
deux solutions d'un problème, extension de celui des courbes
de poursuite, traité auparavant dans les Annales de Mathé-

1 O. Loria, Storia délia geometria descrittiva (Milano, Hœpli, 1921), p. 230.
2 Gr. Loria, Storia délie matematiche, t. III (Milano, 1933), p. 302 et suiv.
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matiques (t. XIII, p. 145-162). La même remarque doit être

répétée au sujet de la solution, ayant aussi deux pères [2], de

la question de déterminer, en fonction des côtés d'un quadrilatère

inscriptible, les angles formés par ses côtés opposés et par
ses diagonales.

La personnalité de Sturm se dévoile plus clairement dans les

démonstrations [4] de deux théorèmes relatifs à la rectification
de la lemniscate énoncés par Talbot: elles prouvent les connaissances

vastes du jeune auteur sur l'analyse infinitésimale. Un

autre article [8] se rapporte à la détermination de l'équation d'une

surface, qui est un cylindre du troisième degré; tandis que le

suivant [9] donne la solution d'un problème proposé par Sturm
lui-même : il appartient à la Mécanique (et précisément au mouvement

d'un fil pesant) et doit être remarqué comme la première
contribution donnée par Sturm à une branche de mathématiques
dont il devait s'occuper, on peut dire, toute sa vie (comp. n. 16).

Ensuite notre jeune mathématicien commence à jouer un rôle

plus personnel en proposant (A. M., t. XIV, p. 28) la recherche

du lieu des points dans le plan d'un triangle jouissant de la

propriété que les pieds des perpendiculaires abaissées sur ses

côtés forment un second triangle d'aire donnée; non seulement

il a effectué lui-même cette recherche [7], mais il a remarqué,
sans toutefois le prouver, que la question analogue relative à un
polygone quelconque mène, non à un cercle, mais à une section

conique; au contraire il prouve [10] que sa solution citée mène

tout naturellement à la relation D2 r2 — 2rr' qui a lieu entre
les rayons r et r' des cercles inscrit et circonscrit à un triangle
et la distance D entre leurs centres. Notons seulement en passant
les démonstrations [11] données par lui de quatre théorèmes

relatifs à l'hyperbole, car elles sont mêlées à celles d'autres
collaborateurs des Annales.

II. — Recherches de Géométrie.

3. — Nous nous sommes arrêtés à ces premiers travaux, non
à cause de leur importance, mais pour faire connaître à nos
lecteurs les premiers pas d'une marche glorieuse. Les démons-
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